
Face au désastre de vingt ans
de présence militaire occi‐
dentale en Afghanistan, un
événement politico-diploma‐
tique est passé inaperçu
dans ce pays, mais sa dimen‐
sion géostratégique est tout
aussi significative. Il s'agit de
la prorogation du «Traité

d'amitié et de coopération entre la Fédération de
Russie et la République populaire de Chine» pour
20 ans supplémentaires. La prorogation du traité
en juin 2021 et la déclaration commune des deux
pays pourraient être utiles pour toute analyse
postérieure à la guerre en Afghanistan.

Dans la déclaration,1 les deux parties soulignent
que les relations russo-chinoises se sont déve‐
loppées avec succès sur la base du traité de
2001 et prennent désormais un «caractère véri‐
tablement stratégique». Ce faisant, les deux
Etats poursuivent la prétention de créer un mo‐
dèle pour un nouveau type de relations interéta‐
tiques. C'est ainsi qu'on formule des déclara‐
tions conceptuelles sur un nouvel ordre mon‐
dial.

Au cœur de ce mouvement se trouve tout
d'abord le rejet de la prétention des Etats-Unis à
affirmer leur rôle hégémonique dans le monde.
Cette déclaration fait référence à l'argumenta‐
tion des Etats-Unis avec la formule de «l'ordre
fondé sur des règles», devant être la norme pour
toutes les relations internationales. Ce que l'on
entend par là, ce sont des normes de comporte‐
ment qui correspondent principalement aux inté‐
rêts et aux valeurs de l'Occident. Il s'agit en parti‐
culier de catégories telles que la liberté, la démo‐
cratie et les droits de l'Homme, qui sont interpré‐
tées unilatéralement et placées au centre d'une

politique étrangère moralisatrice sans être légiti‐
mées par le droit international.

La déclaration commune part du principe qu'il
ne peut y avoir de retour en arrière par rapport
aux normes fixées par la Charte des Nations
Unies. Seules les règles qui en découlent corres‐
pondent aux principes d'égalité et de souveraine‐
té nationale qui s'appliquent à tous les Etats
membres de l’ONU. A cet égard, le concept
d'«ordre fondé sur des règles» est résolument re‐
jeté par la Russie et la Chine, car il vise à recon‐
naître uniquement le mode de vie occidental
comme le seul modèle acceptable pour toute la
civilisation humaine. Cette prétention universa‐
liste a lamentablement échoué en Afghanistan
après vingt ans de politique missionnaire et de
changement de régime.

Face à cette débâcle, l'Occident devrait consi‐
dérer comme une chance que la déclaration rus‐
so-chinoise lance une invitation à l'Occident
transatlantique pour mener un dialogue straté‐
gique sur l'avenir de la planète. Dans ce contexte,
la Russie et la Chine partent du principe que,
dans le monde d'aujourd'hui, les Etats dotés
d'armes nucléaires en particulier ont une respon‐
sabilité spéciale. La déclaration commune
s'adresse donc directement aux membres per‐
manents du Conseil de sécurité et les exhorte à
se montrer à la hauteur de cette responsabilité
en tant que principales puissances nucléaires. A
cette fin, elle propose une réunion au sommet
des membres permanents du Conseil de sécuri‐
té.

L'Occident transatlantique serait bien inspiré
d'accepter l'offre de dialogue et de coopération
de la Russie et de la Chine. La situation est favo‐
rable, parce que le monde entier demande que
des leçons soient tirées de la débâcle de l'Afgha‐
nistan. Compte tenu de la complexité de la situa‐
tion sur place, des solutions pragmatiques et de
realpolitik s'imposent. Les rivalités croissantes
dans le monde doivent être surmontées.

La concurrence entre une «ligue de démo‐
crates» et une «ligue d'autocrates» ne peut être
utile ici. La question d'un ordre mondial de droit
international et de multilatéralisme est à l'ordre
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du jour. Mais cela présuppose que l'Occident
transatlantique renonce à sa prétention néocolo‐
nialiste d'être le seul modèle de civilisation ac‐
ceptable pour l'humanité.

L'attitude de l'Union européenne est suscep‐
tible de jouer un rôle important dans la résolu‐
tion de cette question. Se considère-t-elle
comme un acteur et un rival géopolitique ou
avant tout comme un médiateur entre les grands
adversaires? La chance de l'Union européenne

de survivre dans cette compétition ne réside pas
dans la confrontation, mais dans la coopération
mondiale. Reste à savoir si l'UE trouvera la force
de raisonner.
Source: WorldTrends. Das aussenpolitische Journal, no 180,
octobre 2021, 29e année, p. 70–71.
Réimpression avec l’aimable permission de l’auteur.

(Traduction «Point de vue Suisse»)
1 https://slub.qucosa.de/api/qucosa%3A75727/attach‐

ment/ATT-0/
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